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À Maria Guitart, mon éditrice espagnole,

et à toute l’équipe de Grupo Planeta.

« Madrid » est pour vous.

Je n’oublierai jamais votre engagement,

votre soutien, et tout l’amour dont vous avez fait preuve pour mes histoires.

Je suis ravie de travailler avec vous sur ce projet passion.

Besos.




 






Chapitre 1



Skyler

Quand j’entends la sonnette de l’ascenseur, je souris jusqu’aux oreilles.

– Papa est rentré ! je crie aux chiots qui jouent à mes pieds pendant que je prépare à manger.

Parker adore que je sache cuisiner, et s’il ne l’admet pas, il me le montre en dévorant tout ce que je prépare comme s’il n’avait pas mangé depuis des semaines. Maintenant que j’habite à Boston, j’ai pris l’habitude de faire son petit déjeuner aussi. Je ne sais pas avec combien de femmes il est sorti par le passé, en dehors de cette garce qui l’a trompé. Je suis soulagée qu’on ait surmonté cet obstacle : Kayla et Johan font désormais partie du passé, et parler de nos anciennes relations n’apporte rien de bien, car Parker et moi sommes tournés vers l’avenir.

Lorsqu’il entend les portes de l’ascenseur s’ouvrir, Midnight, le fiston de son papa, se lève d’un bond et court en direction de l’entrée.

– Parker, chéri… je dis en m’essuyant les mains sur un torchon. Allez viens, Sunny, allons chercher papa.

Sunny me suit, collée à mes chevilles, lorsque j’entends Midnight grogner.

J’arrive dans l’entrée et tombe non pas sur Parker mais sur Tracey, les mains en l’air, comme si elle venait d’être prise la main dans le sac.

– Trace, qu’est-ce que tu fais ici ? je m’exclame, surprise de voir ma meilleure amie là, en chair et en os.

Elle ne m’a pas prévenue de sa visite et, surtout, elle est censée être à New York.

– Euh, chérie, tu pourrais rappeler ton chien de garde ? demande-t-elle d’une voix tremblante en faisant un pas en arrière.

Midnight grogne davantage et montre les crocs. Je commence à rire en prenant mon chien dans les bras.

– Midnight, c’est Tracey. C’est ma meilleure amie, espèce d’andouille, je dis en câlinant le chien. Tu vois, bébé, elle n’est pas dangereuse. Tracey, tends la main vers lui, paume tournée vers le bas.

Elle s’exécute et je rapproche Midnight en tapotant la main de mon amie.

– Tu vois, ça va. C’est la meilleure amie de maman, et c’est ta tatie, maintenant. Ne t’en fais pas, on adore Tracey.

– C’est vraiment nécessaire ? ricane Tracey.

Midnight se concentre sur mes gestes. Il renifle sa main, mais il grogne de nouveau comme s’il ne me croyait pas. Bizarre.

– Mon bébé, je reprends d’un ton plus ferme, Tracey est notre amie. Tu n’as pas besoin de me protéger. Elle fait partie de la famille.

Je le garde dans mes bras et j’ouvre le pot de friandises situé dans le hall d’entrée. J’en sors du bacon séché pour chiens, bio bien sûr, et le donne à Tracey.

– Tiens, donne-lui ça. Ça t’aidera à l’amadouer.

Elle lève les yeux au ciel, mais prend quand même la gourmandise.

– Tiens, petit chien, dit-elle d’une voix aiguë, plus exaspérée que gentille. Prends ton bacon.

Elle lui tend la friandise en même temps que Sunny me saute dessus pour avoir sa part. Midnight finit par tendre le cou pour attraper le bacon, mais il continue de grogner. C’est vraiment étrange.

– Je ne comprends pas, il ne semble pas t’apprécier.

– T’en fais pas, rouspète Tracey, je ne l’apprécie pas beaucoup non plus. Je ne suis pas très chien, tu sais. Je préfère les chats. Ils font ce qu’ils veulent et te laissent tranquille tout en étant très mignons.

Je hausse les épaules et donne un morceau de bacon à Sunny, qui l’avale en tortillant son arrière-train.

– Si tu le dis. Bref…

Je pose Midnight, qui s’enfuit en courant avec Sunny à ses trousses, puis je me tourne vers Tracey, les bras ouverts. Elle sourit et m’attire contre elle.

– Je suis contente de te voir, ma fleur, mais je suis surprise. Je ne t’attendais pas à Boston, qu’est-ce qui t’amène ?

– Tu ne m’attendais pas ? dit-elle en fronçant les sourcils. Sky, je vais tout le temps venir te voir, maintenant que tu habites ici. Et puis Geneva James prévoit d’arriver d’ici deux semaines, et on doit rencontrer les producteurs pour ses films.

– Dans deux semaines ? Euh…

Je regarde derrière elle et remarque non pas une ni deux, mais trois énormes valises.

– Alors, pourquoi tu es déjà là ?

– Ça ne te fait pas plaisir ? s’étonne-t-elle en reculant, blessée.

– Si, si, bien sûr, je bégaie en secouant la tête. Tu es toujours la bienvenue, évidemment, c’est juste que… enfin, Parker et moi allons tantôt chez l’un, tantôt chez l’autre, donc ça va… changer nos plans, d’avoir une invitée surprise, j’explique en regardant le balcon où j’ai préparé un dîner aux chandelles. J’étais en train de faire à manger, mais… ce n’est pas grave. On n’a qu’à sortir. Je peux t’accompagner à ton hôtel.

Tracey fronce si fort les sourcils qu’une énorme ride se creuse au milieu de son front, elle me répond d’une voix très grave.

– L’hôtel ? Sky, c’est moi, Trace. Ta seule amie. Je n’ai pas réservé d’hôtel. Je m’installe chez toi ! dit-elle comme si c’était évident.

Elle avance dans le salon en riant et se laisse tomber dans le canapé.

– La journée a été tellement longue… J’ai hâte de me détendre dans ton énorme jacuzzi et de passer la soirée avec ma meilleure pote.

Je me mords la lèvre en réfléchissant au meilleur moyen d’aborder la situation. Quand j’habitais avec Johan, avant, je me fichais que Tracey passe à l’improviste. D’ailleurs, il était toujours ravi de l’accueillir, je ne sais pas pourquoi. Il disait qu’il aimait sa présence. Or, je sais que Parker ne va pas voir les choses de la même façon. Il tient énormément à sa vie privée. Il n’aime même pas que Nate et Rachel soient ici, quand il est à la maison. Le soir, il aime qu’on soit tranquilles avec nos chiots pour faire ce qu’on a prévu, que ce soit regarder un film, lire, parler, jouer avec nos boules de poils, prendre un bain, ou un peu de tout ça. Et aucune de ces activités n’inclut un visiteur surprise avec qui il va devoir me partager quand il a besoin de se détendre.

– Hmmm, eh bien, étant donné que le jacuzzi est dans ma chambre, ça va être compliqué. Parker devrait arriver d’une minute à l’autre…

– Et alors ?

– Ben, Trace, je te l’ai dit. On vit ensemble, maintenant. On va parfois chez lui, mais on est surtout ici. Il pense que ça perturbe les chiens qu’on change toujours d’endroit, et comme on cherche à acheter quelque chose, on devra bientôt déménager pour de bon. Ce sera plus facile pour les chiens de ne pas changer tout le temps de maison.

– Qu’est-ce que ça a à voir avec le fait que je vienne passer du temps avec toi et que je prenne un bain ? demande-t-elle d’un ton légèrement hargneux.

– La baignoire est dans notre chambre, Trace. J’ai beau vouloir passer du temps avec toi, la dernière mission de Parker a été compliquée et l’a épuisé. Il est différent ces derniers temps. Il est tendu. Il remet tout en question. En plus, il n’arrive pas à mettre la main sur ce taré qui nous harcèle. Ça le rend fou.

– Pourquoi ? Tu n’es pas vraiment en danger, si ? demande-t-elle, soudain inquiète.

– Je ne sais pas. Peut-être. C’est stressant, en tout cas. Quoi qu’il en soit, Parker en a gros sur la patate, surtout avec notre futur déménagement et avec les chiots.

Tracey s’appuie sur l’accoudoir et pose son menton dans sa main.

– Est-ce que tu as envisagé qu’il était peut-être trop tôt pour emménager ensemble et adopter des animaux ?

Ses paroles me font l’effet d’un seau d’eau glacée.

– Pourquoi tu dis ça ? je dis en m’asseyant à côté de ma meilleure amie.

– Sky chérie, répond-elle en prenant ma main dans les siennes, ça ne fait même pas un an que vous êtes ensemble, et vous prévoyez déjà d’acheter une maison. Vous avez adopté des chiens. Ce sont des décisions sérieuses. Il n’y a pas si longtemps, il t’a jetée comme une vieille chaussette alors qu’il embrassait une autre femme à Montréal. Ne l’oublions pas, ma chérie.

– Tu es injuste, Trace. C’était de ma faute. D’ailleurs, tout ça n’était qu’un malentendu.

– Ouais, mais tu n’avais rien fait de mal. Il a supposé que tu l’avais trompé. Un homme qui te pense capable de ça ne te mérite pas, c’est tout.

Mon estomac se noue soudain.

– Où tu veux en venir, Tracey ? C’est insensé.

– Non, chérie. Ce qui est insensé, c’est le fait que tu emménages avec ton mec après une minute de bonheur. C’est dingue, si tu veux mon avis.

Je me retiens de lui crier que je ne lui ai pas demandé son avis, justement, mais ses paroles me font trop souffrir.

– Tu n’aimes pas Parker ? je demande alors qu’elle pose une main sur ma cuisse.

Elle reste silencieuse un long moment, et j’ai l’impression que tout s’effondre autour de moi.

– Je l’appréciais pour le boulot qu’il a fait pour toi. Il t’a encouragée. Il t’a aidée à retrouver ton inspiration. Il est doué pour son travail, c’est indéniable…

– Mais tu ne le trouves pas bien pour moi ? je dis d’une voix rauque.

– Ce n’est pas que je ne le trouve pas bien, c’est juste qu’il n’y a que toi qui changes et qui fais des compromis. Qu’est-ce qu’il a fait pour te prouver son engagement ? demande-t-elle en me prenant dans ses bras.

– En dehors d’accepter d’emménager ensemble, d’acheter une maison et d’adopter des animaux ? je dis d’un ton sceptique.

Je me blottis contre elle car j’ai besoin de sa chaleur, de sa compassion et de son approbation. Je n’ai jamais supporté d’être en désaccord avec les gens que j’aime.

– Je m’inquiète pour toi, c’est tout. Je suis ton amie. Je le suis depuis longtemps. Depuis la mort de tes parents, c’est moi qui m’occupe de toi et qui m’assure que tu es la meilleure dans ton domaine. C’est à moi de te protéger et d’éloigner les menaces, que ce soit un fan, un producteur qui cherche à te sous-payer ou un homme qui s’immisce dans ta vie au point que tu plies bagage sur un coup de tête et que tu achètes une baraque à Boston. À Boston, bon sang ! s’exclame-t-elle d’un ton dédaigneux. C’est une ville, certes, mais ce n’est pas la ville. Tu as toujours dit que c’était New York ta maison.

– Ben oui, parce que beaucoup de tournages et de producteurs sont là-bas, et que tu y es aussi.

– Exactement. Or, maintenant, tu es ici et je dois prendre l’avion pour venir te voir. C’est le bout du monde, ma chérie. Je n’aime pas être aussi loin de toi, mais je ne peux pas abandonner mon entreprise trop longtemps, même pour rendre visite à ma meilleure amie.

– Et à ta meilleure cliente, j’ajoute en souriant.

– Oui, ma meilleure cliente, répond-elle en souriant à son tour. Mais revenons à nos moutons. Est-ce que c’est vraiment ça, toi ? Tu tiens vraiment à rester chez toi pour cuisiner des plats à ton mec ? C’est quoi la suite, tu vas m’annoncer que tu l’épouses ?

Le mariage. Je dois avouer que j’y pense de plus en plus ces jours-ci. J’ai toujours rêvé de trouver mon âme sœur et de construire un avenir à deux, un avenir avec des enfants. Ma propre famille.

– Si Parker me demandait en mariage, je n’hésiterais pas une seconde à dire oui, je dis d’une voix rêveuse, et j’imagine immédiatement Parker en costume, tenant ma main et disant « oui » devant ses amis et sa famille.

– Il t’a demandée en mariage ! s’exclame-t-elle avec des yeux horrifiés.

– Non, je ne l’ai pas demandée en mariage. Mais j’imagine que quand on sautera le pas, tu seras la première au courant, dit Parker en entrant dans la pièce.

Il est à croquer dans son costume bleu à fines rayures blanches, avec sa chemise blanche juste assez déboutonnée pour laisser voir sa peau hâlée. Il vient vers moi en reluquant ma robe courte et légère, et mon sang s’embrase. Je me lève pour passer mes bras autour de son cou et il baisse la tête pour m’embrasser.

C’est le meilleur moment de la journée, quand Parker rentre du travail et m’embrasse avec une passion qui me fait frissonner des pieds à la tête. Dans ces moments-là, j’ai l’impression qu’il est parti depuis un mois, pas dix heures.

Lorsqu’il a eu sa dose, il recule et effleure mon nez avec le sien.

– Salut bébé. Comment s’est passée ta journée ?

Je souris et lève la tête vers lui, laissant tomber mes cheveux dans mon dos.

– Bien. Comme tu peux le voir, Tracey nous fait une visite surprise ! je m’exclame en me forçant à paraître excitée.

Or, pour la première fois depuis que je la connais, je ne le suis pas. Elle aurait dû m’appeler avant, surtout si elle prévoyait de séjourner chez nous. Il est vrai que, par le passé, je vivais seule. Les choses ont changé à présent, et je dois trouver un moyen de clarifier la situation sans la vexer.

– Ah, c’est sympa. Bonjour Tracey, ça fait plaisir de te revoir, dit-il en passant un bras dans mon dos.

– Ouais, je pense rester ici une quinzaine de jours avant que Geneva James n’arrive, dit-elle froidement.

Le visage de Parker s’illumine. Apparemment, il n’a pas compris qu’elle prévoyait de vivre avec nous pendant deux semaines. Il a adoré passer du temps avec Geneva à Londres. Il promène ses doigts sur mon bracelet en cuir où est écrit le mantra « VIS TA VÉRITÉ », puis il se tourne pour s’asseoir sur le canapé, m’entraînant avec lui. J’imite son geste et caresse le bracelet portant son mantra « FAIS CONFIANCE À TON CŒUR ». Je veux qu’il sache que j’ai compris ce qu’il voulait me dire et que j’ai moi aussi adoré notre séjour à Londres.

– Tu vas rester ici deux semaines, Trace ? Ça ne va pas être dur pour ta boîte et tes autres clients ? je demande, espérant qu’elle comprendra qu’elle dérange.

– Oh, ne t’en fais pas, ma chérie, répond-elle en souriant. Je n’ai besoin que de mon ordinateur et de mon téléphone. Je peux travailler n’importe où, et il n’y a pas de plus bel endroit sur terre qu’aux côtés de ma meilleure amie. Ça fait trop longtemps qu’on n’a pas passé de temps ensemble, et avec tous les changements dans ta vie, j’ai pensé que tu avais peut-être besoin de moi.

Bon sang, comment suis-je censée lui dire que je ressens tout le contraire ? Que Parker et moi tenons à notre vie privée et que nous en avons besoin à ce stade de notre relation ? Je soupire contre le cou de Parker, il me rassure en me serrant contre lui.

Je trouverai un moyen. Tant que Parker est à mes côtés, je surmonterai tous les obstacles, même si ceux-ci prennent la forme d’une meilleure amie qui ne comprend pas où est sa place.








Chapitre 2



Parker

– J’ai pensé que tu avais peut-être besoin de moi, dit Tracey.

– Excuse-moi, bébé, j’ai raté quelque chose ? je demande à Skyler en étudiant son visage, essayant de comprendre ce qu’elle ne me dit pas.

Elle se lèche les lèvres et tripote ses doigts, ce qui n’est pas bon signe : elle est nerveuse, ou elle me cache quelque chose.

– Sky… je dis en penchant la tête sur le côté.

– Je vais rester ici quinze jours. Je vais passer du temps avec Skyler, rencontrer les producteurs et les investisseurs, et m’assurer que tout est en place pour le début du tournage. On veut que tout soit prêt quand Geneva déménagera ici.

Le ton de Tracey et son langage corporel sont arrogants, voire méprisants, mais pourquoi ? Je me tourne pour voir les deux femmes en même temps.

– Tu viens de dire beaucoup de choses… Tout d’abord, Geneva déménage ici ?

La mine torturée de Skyler disparaît et son visage s’illumine. Mon Dieu, qu’elle est belle quand elle est heureuse ! Enfin, elle est toujours sublime, mais elle est angélique lorsqu’elle sourit ainsi.

– D’après Amy Tannenbaum, son agent, elle a déjà loué un appartement à Boston. Pas loin d’ici, ajoute Tracey.

– Je me demande si elle prévoit de rester ici à long terme ou si ce n’est que pour le film ? dit Skyler d’une voix tout excitée.

Je caresse son bras et recule dans le canapé, ravi d’apprendre la nouvelle. Beaucoup de ses amis sont d’abord les miens, ce serait bien qu’une amie à elle soit dans les parages.

– Maintenant, revenons au fait que tu vas rester ici quelques semaines, je dis en désignant Tracey.

– Ouais, répond-elle en étudiant le salon, j’ai pensé que ce serait marrant de faire des soirées pyjama avec ma meilleure amie.

Tracey sourit, mais je sens Skyler se crisper à mes côtés.

Je hoche la tête et continue de caresser son bras pour la détendre.

– C’est sympa, Tracey, mais j’aurais aimé que tu nous passes un coup de fil avant. Hélas, nous partons dans deux jours.

Tracey fronce les sourcils tandis que Skyler s’exclame :

– Ah bon ?

– Ouais, je voulais t’en parler ce soir, au dîner. Le client dont Royce s’est occupé pendant qu’on était à Washington a besoin de nous tout de suite. La chanteuse a signé le contrat avec le label pour son premier album, mais ils souhaitent qu’on la prépare à affronter la presse, la scène, sa tournée, la télé, et ainsi de suite. Elle est jeune, ma puce. On pensait qu’elle avait la vingtaine, mais elle n’a que dix-neuf ans, en fait. Elle doit être morte de trouille. J’ai peur que Bo et moi soyons trop brusques, alors j’ai pensé que tu pouvais venir et lui faire partager ton expérience du show-business. Tu pourrais lui donner des conseils. Et puis, on pourra passer du temps en Espagne, en amoureux, je conclus en jouant des sourcils.

– T’es sérieux ? demande Skyler d’une voix suave qui me fait bander aussitôt.

Si sa meilleure amie n’était pas là, je remonterais sa robe sur ses hanches et je la prendrais immédiatement sur le canapé.

– Je suis on ne peut plus sérieux, ma pêche. J’ai besoin de toi là-bas, je dis en caressant sa cuisse. Je n’ai pas envie de repartir, mais je n’ai pas le choix. C’est trop tôt et… je… je…

Je ravale le nœud qui se forme dans ma gorge en repensant à tout ce qu’on a affronté durant la dernière mission. La cruauté dont était capable cette entreprise envers ces pauvres animaux m’a profondément chamboulé et, au risque de passer pour une mauviette, je ne suis pas encore prêt à me séparer de Skyler. Elle est un peu comme un doudou, et il est hors de question que je la lâche tant que j’aurai encore peur des monstres qui se cachent dans l’ombre. Sky est la seule à pouvoir chasser mes pensées lugubres.

– Chut, ne t’en fais pas. Je suis là, chuchote-t-elle en caressant ma joue.

Ses yeux caramel brillent sous la lumière tamisée du salon.

– Tu as besoin de moi, je suis avec toi. Tu le sais, chéri.

Je souris en embrassant son pouce lorsqu’elle caresse ma lèvre supérieure. Elle glousse et Tracey se racle la gorge, nous rappelant qu’elle est là.

– Désolée, Trace. Tu peux rester ici si tu veux, mais j’ai besoin de ma nana pour ma mission, je déclare en prenant Skyler sur mes genoux pour la serrer contre moi.

– Je suis sûre que Tracey a plein de choses à préparer pour le tournage : elle doit trouver les cascadeurs, aller voir les lieux de tournage, choisir les garde-robes, et tout le reste. Rick et moi, nous nous sommes vus tous les deux jours pour préparer le scénario et je n’aurai qu’à continuer à répéter avec lui au téléphone.

Skyler m’embrasse sur la joue alors que le cliquetis de petites griffes se fait entendre dans le couloir. Sunny et Midnight viennent de réaliser que je suis rentré. Je me penche pour les prendre dans mes bras et les laisser me lécher le visage.

– Salut les gars, je vous ai manqué, alors ? je demande alors qu’ils se frottent à ma main pour que je les caresse.

Tracey se lève, les poings fermés, tandis que Sky et moi jouons avec les chiens.

– Je suis fatiguée. Je vais aller me coucher. Sky, la chambre d’amis est prête ?

– Carrément, dit Sky en se levant. Tu es sûre ? Tu parlais de prendre un bain…

Tracey me regarde et je vois sa mâchoire se contracter, comme si elle m’en voulait. Sincèrement, c’est elle qui est venue ici sans prévenir, donc je me fiche qu’elle se sente de trop… et elle l’est.

– Non, ça va. Je vais juste me doucher et me coucher. Je suis fatiguée et j’ai du travail de toute façon. On petit-déj ensemble, demain ? demande-t-elle d’une voix à la fois frustrée et pleine d’espoir.

– Carrément !

Skyler sourit et serre son amie contre elle. Quand Tracey tourne la tête vers moi, quelque chose traverse son regard, un éclat que je ne saurais décrire et qui disparaît avant que je n’aie mis le doigt dessus.

– Tu me prépares ce que j’aime ? demande Tracey en se dirigeant vers le hall d’entrée.

– Du pain perdu ? Ça roule !

– Tu es la meilleure amie du monde, répond Tracey d’une voix douce.

– Je te renvoie le compliment ! s’exclame Sky en souriant jusqu’aux oreilles.

Tracey me regarde, puis elle regarde Skyler.

– Bon appétit.

– Merci, dors bien, je réponds en la regardant trimballer ses valises jusqu’à sa chambre.

Je lui aurais bien donné un coup de main, mais sa froideur me déroute.

– C’est quoi son problème ? je chuchote lorsqu’elle s’est éloignée.

Skyler se tourne vers moi, faisant voler sa robe et me laissant voir le haut de ses cuisses, ce que la bête ne manque pas de remarquer.

– Elle est bizarre, répond Skyler en faisant la moue.

– J’avais remarqué, ma pêche. Qu’est-ce qui se passe ? Vous avez parlé avant que j’arrive ? La tension était palpable et vous parliez de mariage, or c’est un sujet qui doit rester entre toi et moi, si tu vois ce que je veux dire ? je dis avec une moue pour qu’elle comprenne que je préfère que cela reste privé.

– Bien sûr, répond Skyler en prenant ma main. Allons chercher les assiettes que j’ai mises au four et allons manger sur le balcon.

Je suis Skyler en lui tenant la main, nos chiots à nos pieds. Elle sort deux assiettes du four et les met sur un plateau, que je prends pendant qu’elle sert un verre de vin blanc et une bière. Ensemble, nous allons sur la terrasse où je découvre qu’elle a préparé un dîner romantique.

– Apparemment, tu n’attendais pas vraiment d’invitée ce soir, je dis en posant nos assiettes sur la table.

– Non, pas du tout, admet-elle d’un ton las. Honnêtement, c’est bizarre.

– Qu’elle débarque sans prévenir ? Carrément, je concède en dépliant ma serviette.

– Ben… oui et non. Elle faisait tout le temps ça quand j’habitais avec Johan et même après, à New York. Mais là, elle a carrément dû prendre un avion pour venir. Elle aurait pu appeler avant pour s’assurer qu’on était à la maison et qu’on n’avait rien prévu.

Je bois une gorgée de bière et pousse un gémissement en découvrant son goût exquis. Skyler est très douée pour choisir les bières, et je ne parle même pas du dîner qui a l’air délicieux. Elle a préparé des blancs de poulet dans une sorte de sauce, du couscous et des asperges braisées.

– Tout d’abord, bébé, le repas a l’air succulent. Merci d’avoir pris la peine de cuisiner et d’avoir sorti les bougies.

Elle sourit jusqu’aux oreilles, et une mèche dorée tombe sur son épaule.

– Ensuite, je pense que tu dois parler à ton amie. Elle doit comprendre que tu ne vis plus toute seule et qu’elle peut te rendre visite, mais qu’elle doit t’en parler avant pour être sûre que ça ne nous dérange pas. Sunny et Midnight trouvent tout juste leurs marques, j’ai encore une fichue mission…

Skyler me caresse le bras de haut en bas.

– Je sais, chéri. Et je suis désolée. Je vais lui parler. C’est juste que…

Elle se mord la lèvre et regarde le soleil couchant.

– C’est juste que quoi ? Elle a dit quelque chose ?

Elle soupire et déplace son poulet dans son assiette, sans le manger, alors que je coupe un morceau du mien. Le parfum d’ail et d’épices envahit délicatement ma bouche. La viande est recouverte d’une sauce aux herbes qui est tout simplement sublime. Sky me regarde et sourit alors que j’avale une autre bouchée du meilleur poulet que j’aie jamais mangé.

– Waouh, tu es vraiment douée, je marmonne, la bouche pleine.

– Je suis contente que ça te plaise. C’est une autre recette que m’a apprise ma mère.

Elle m’offre un sourire mélancolique, comme chaque fois qu’elle parle de sa mère. J’espère qu’un jour elle pourra en parler en éprouvant de la joie plutôt que de la tristesse.

– Eh bien, ta mère devait être une sacrée cuisinière, bébé, parce que tu es une super-chef, je dis en avalant un morceau d’asperge.

– Tracey pense qu’on va trop vite, déclare Skyler.

Je cesse immédiatement de mâcher et j’observe ma nana, qui me paraît très anxieuse.

– Tu es d’accord avec elle ?

J’attends patiemment sa réponse en me retenant de réagir au quart de tour.

– Je n’ai jamais été aussi heureuse, répond-elle en secouant la tête. Comment une relation qui m’apporte autant de joie peut-elle être trop précipitée ?

Je tends la main pour prendre la sienne et je la porte à ma bouche pour embrasser chacun de ses doigts.

– Parce que ce n’est pas le cas. On avance à la vitesse qui nous convient… à nous. Je suis heureux, et toi aussi. Ma mère est folle de joie. Les mecs t’adorent, Wendy est ta plus grande fan. Mon frère m’a dit que tu étais la femme la plus canon sur terre et que je devrais te passer la bague au doigt avant que tu ne m’échappes, je réponds en lui lançant un clin d’œil.

Skyler glousse et rougit légèrement.

– Ne pense pas trop à ce que dit Tracey. Il n’y a que notre avis qui compte. Elle est peut-être ta meilleure amie et elle te connaît depuis longtemps, mais ce n’est pas elle qui vit ta vie. C’est toi. Et moi. Nous sommes les mieux placés pour savoir ce qui est bon pour nous. Et pour l’instant, ce qui est bon, c’est d’habiter ensemble et de construire notre avenir avec nos chiots. Tu en as toujours envie ?

– Mon Dieu, oui, dit-elle d’un ton émerveillé. C’est tout ce dont je rêve. Un jour, Parker, je veux être une bonne femme et une bonne mère. J’aime être actrice, mais je n’ai pas besoin d’argent. J’en ai assez pour tenir toute une vie. Ta carrière marche bien. Ensemble, je sais qu’on aura une vie superbe, et c’est tout ce que je demande.

– Alors, cesse de t’inquiéter. Tracey pense sans doute bien faire. C’est normal qu’une amie te mette en garde, mais elle n’a pas à se faire de souci. On est solides, toi et moi, et je ne vois pas ce qui pourrait changer ça. Jamais.

Skyler sourit, prend mon visage dans ses mains et m’embrasse fermement sur la bouche.

– Merci. Tu trouves toujours les mots pour me rassurer.

– C’est mon job, ma belle. Ton bonheur est ma seule priorité.

Elle se penche de nouveau, mais cette fois son baiser est tendre.

– Je t’aime.

– Je t’aime aussi. Maintenant, est-ce qu’on peut finir ce délicieux repas avant que je te fasse grimper aux rideaux ?

Elle frissonne et m’embrasse sur la mâchoire.

– Absolument, répond-elle d’une voix suave.

– Super. Finis ton assiette. Tu vas avoir besoin de forces. Je crois qu’une longue nuit d’amour est au programme. Je veux te voir jouir en chevauchant ma queue, peut-être aussi en chevauchant ma bouche.

– Et si je te disais que je n’ai pas faim ? répond-elle en souriant.

Je secoue la tête alors que je suis sur le point de prendre une bouchée de poulet.

– Je répondrais que tu vas être affamée après.

– Chéri… murmure-t-elle d’une voix rauque alors que son regard s’embrase.

– Dépêche-toi de manger, j’ordonne.

Elle se lèche les lèvres, pique une asperge avec sa fourchette et en lèche la pointe lentement, sans me quitter des yeux. Ensuite, elle prend l’asperge dans sa bouche et la ressort délicatement en gémissant.

– Je n’ai plus faim, je grogne en laissant tomber ma fourchette. Plutôt, j’ai faim de toi, tu es bien plus chaude et appétissante que le plat que tu m’as préparé.

Je me lève brusquement puis je me penche pour prendre Skyler sur mon épaule et filer en direction de notre chambre, elle rit aux éclats.

*
*     *

– C’est ça… chevauche-moi, je gronde en empoignant ses hanches. Putain, oui, plus vite.

Skyler gémit, une main dans ses cheveux, l’autre sur mon épaule. Je suis adossé à la tête de lit, les genoux relevés, enfoui dans sa chaleur humide.

– Bon sang, tu es une cavalière hors pair.

Mes testicules se contractent et une vague de chaleur me parcourt pour s’accumuler au creux de mes reins.

Elle penche la tête en arrière, laissant tomber ses cheveux jusqu’à ses fesses, chatouillant le bout de mes doigts. Son souffle est rapide et je caresse son ventre avant de titiller son nombril avec mon pouce. Je remonte ma main jusqu’à ses seins puis sa gorge, que j’empoigne pour sentir le rythme effréné de son cœur. Je caresse sa joue en effleurant sa bouche, et elle l’ouvre pour sucer mon pouce et le lécher, me rappelant ce qu’elle sait faire avec mon sexe.

– Baise-moi… je grogne en l’enfonçant plus fort sur ma queue et en serrant la mâchoire pour ne pas jouir sur-le-champ.

J’ai envie que ça dure, toute l’éternité si possible.

Skyler suce plus fort mon pouce et elle soupire juste avant que les parois de son sexe ne se verrouillent. J’enlève mon doigt de sa bouche et je plonge ma main dans ses cheveux pour ramener son visage près du mien et l’embrasser fougueusement. Elle pousse un cri, son corps est parcouru de spasmes et elle serre les cuisses sur les miennes en frottant son clitoris sur l’os de mon bassin.

– Chéri… gémit-elle contre mes lèvres.

– Putain, oui, tu jouis. Tu me chevauches comme une championne et tu me fais atteindre le paradis, je grogne en continuant de la soulever sur mon sexe alors que son regard est perdu dans le vide. Maintenant, c’est mon tour, je chuchote dans son oreille.

Je passe mes bras dans son dos et la fais rouler sur le lit pour être sur elle, puis je remonte ses genoux jusqu’à ses oreilles, baissant la tête pour voir son sexe grand ouvert autour du mien, encore trempé par son orgasme.

Je m’oblige à ralentir pour ne pas perdre le contrôle, entièrement concentré sur mes gestes.

– Tu es sublime, Sky. Chaque centimètre de ton corps est parfait, et tout à moi. Pour toujours.

– Parker ! gémit-elle, déjà en route pour un autre orgasme.

Je vois son visage se transformer, et son regard s’embrase de nouveau.

– Baise-moi, dit-elle, répétant mes paroles.

Or, c’est elle qui tient les rênes. Elle contracte les muscles de son sexe sur mon gland alors que je me retire, laissant la pointe en elle.

– Alors comme ça, tu veux jouer ? je grogne en la pénétrant de nouveau.

– Absolument, répond-elle avec un sourire aguicheur.

– Qu’est-ce que je t’ai dit avant qu’on commence, ce soir ?

– Hmmm…

Elle s’étire autant que possible, essayant de baisser les jambes pour me prendre dans ses bras.

– Non, chérie. J’ai dit que j’allais te faire grimper aux rideaux et je tiens toujours parole.

C’est la seule mise en garde que je lui offre avant de m’enfouir brusquement en elle, accélérant mes va-et-vient, frappant ce petit mur de chair qui la rend folle et la fait jouir à chaque fois.

La chaleur de nos corps augmente encore et mon torse se couvre de sueur. Ses yeux sont fermés, sa tête monte et descend sur l’oreiller à chacun de mes allers-retours.

– Parker, chéri, je ne peux pas. Je ne peux pas…

Elle enfonce sa tête dans le coussin et lève le menton, la bouche ouverte, poussant un cri silencieux.

– Bien sûr que si, je réponds en redoublant d’efforts et en glissant ma main entre nous.

Avec deux doigts, je dessine des cercles autour de son clitoris enflé par son dernier orgasme.

– Par… ker ! s’écrie-t-elle.

Je m’empare alors de sa bouche pour me noyer dans son odeur et étouffer son cri.

Je continue de m’enfouir en elle jusqu’à ce que les muscles de mes cuisses et de mes bras n’en puissent plus. Je lâche alors ses jambes et la laisse m’entourer tandis que je passe mes mains sous son dos pour saisir ses épaules, plongeant mon visage dans son cou, sans cesser mes coups de bassin.

Continue.

Ne t’arrête pas.

Jamais.

– Je t’aime. Je t’aime. Je t’aime, je murmure, fou de désir et d’amour.

Je serre plus fort ses épaules et elle accompagne mes mouvements en me plaquant contre elle avec ses jambes.

– Oui, chéri, c’est ça. Laisse-toi aller.

Elle me tient contre elle alors que j’essaie de fusionner nos corps pour ne devenir plus qu’un. Mon orgasme embrase mon sang, remontant dans mon dos pour foncer dans mon bas-ventre puis dans mon sexe, se déversant en elle et la faisant mienne de la façon la plus primitive qui soit.

Elle est toute à moi.

Je pousse un long gémissement rauque et mes allers-retours ralentissent, mais Skyler ne desserre pas son étreinte, restant avec moi jusqu’à la toute fin. Je vide tout l’air de mes poumons en roulant sur le dos, emportant ma nana avec moi pour qu’elle s’allonge sur moi. Elle me laisse faire, épuisée, m’embrassant ici et là, partout où sa bouche peut m’atteindre sans qu’elle ne bouge. Elle caresse mon torse lentement, du bout des doigts.

– Comment ça va, ma pêche ? je demande en caressant sa joue.

Elle fredonne, lève la tête et me regarde droit dans les yeux.

– Tu avais raison. Je suis morte de faim.

J’éclate de rire et nous sommes bientôt deux adolescents, riant, gloussant, se murmurant des « je t’aime » et des promesses d’éternité.

Une dizaine de minutes plus tard, j’enfile un pyjama et file à la cuisine pour préparer à ma femme son plat préféré : un sandwich à la confiture et au beurre de cacahuète, avec un grand verre de lait froid.








Chapitre 3



Skyler

– Bonjour ma belle, dit Tracey derrière moi.

Je souris en saupoudrant de sucre glace les tranches de pain perdu dégoulinantes de sirop d’érable.

– Tadam ! je clame d’un ton joyeux en me tournant vers mon amie et en lui présentant son petit déjeuner.

Tracey sourit et plaque ses mains sur sa poitrine.

– C’est pour moi ? Oh, il ne fallait pas ! Non, oublie ce que j’ai dit, t’as bien fait, c’est super !

– Je te sers un café ? je demande pendant qu’elle s’installe sur un tabouret.

– Avec plaisir !

– Ça arrive tout de suite.

Tracey semble de bonne humeur ce matin. Je n’ai pas oublié que je dois lui parler de mes projets avec Parker afin qu’elle comprenne que ces derniers n’ont pas changé. Elle a beau penser que nous allons trop vite, Parker et moi sommes d’accord sur les changements à venir. C’est tout ce qui compte, et en tant que meilleure amie, Tracey doit me soutenir ou, si elle continue de penser que je commets une erreur, elle doit se taire et me laisser faire.

Je me prépare à aborder le sujet lorsque mon téléphone vibre sur le plan de travail. J’y jette un coup d’œil, c’est Wendy. Son mariage est dans deux mois et l’organisation est passée à la vitesse supérieure. Je suis sa demoiselle d’honneur et je veux que tout soit parfait pour son grand jour.

– Salut meuf ! je m’exclame en décrochant.

– Devine quoi ! s’écrie-t-elle d’une voix aiguë et tout excitée.

– Quoi ?

– Tu vas être folle de joie ! C’est le destin !

– Je serai sans doute d’accord avec toi, mais il faut d’abord que tu me dises de quoi tu parles ! C’est à propos du mariage ?

Tracey hausse les sourcils, je couvre mon téléphone pour lui expliquer.

– Wendy et Mick.

– Ah ! Ouf, marmonne-t-elle avant d’avaler une bouchée de pain perdu.

Je fronce les sourcils et lui tourne le dos pour ne pas la voir grimacer.

– Pas du tout ! Je parle d’immobilier et de ton rêve d’acheter un bien dans ma résidence !

– Tu plaisantes ? je m’exclame alors que mon cœur bat la chamade. Quelque chose s’est libéré ?

– Aujourd’hui, oui ! Je promenais Lauren, tu sais combien elle aime les longues balades. Je suppose qu’après avoir vécu deux ans dans une cage, elle a besoin de liberté. Elle n’est satisfaite que si la route devant elle est longue et si l’herbe s’étend à perte de vue. Et comme je veux que mon bébé soit heureux, Mick et moi allons la promener à tour de rôle…

– Wendy… tu te disperses, là. Allez, crache le morceau !

Je lui coupe la parole, car Wendy est raide dingue de sa chienne et elle peut en parler pendant des heures. Cela dit, je la comprends, je fais la même chose avec Midnight et Sunny. Grâce à eux, Parker et moi formons une famille et ça, ça n’a pas de prix.

– Ah oui, pardon. Lauren et moi avons tourné à gauche au bout de la rue et on a croisé la voisine qui promenait son chien. On a discuté, et elle m’a dit qu’ils mettaient leur maison en vente d’ici la fin de la semaine. Et meuf, la maison est énorme. Elle ressemble à une ferme, avec un porche qui fait tout le tour de la maison. Elle n’a qu’un étage, mais elle doit faire entre mille deux cents et mille quatre cents mètres carrés, donc elle est loin d’être petite.

– Mon Dieu… je chuchote en imaginant Parker assis sur un fauteuil à bascule, sur le porche, son chien à ses pieds et ses enfants à ses côtés. Il y a beaucoup de terrain ?

– Cinq hectares. Il y a même une maison d’amis séparée, d’environ cent soixante-dix mètres carrés, avec une entrée et un garage privés.

– Mais non…

– Mais si ! Et attends, ce n’est pas fini… dit-elle d’une voix toujours plus aiguë.

– Arrête, Wendy, je suis déjà trop excitée !

– Chérie… elle est jaune, avec des moulures blanches. Je te promets qu’on dirait une ferme du Sud qui aurait été déplacée en banlieue de Boston.

La maison de rêve de Parker.

– Quand est-ce que je peux aller la voir ? Ils la mettent tout de suite en vente ? Parker et moi partons pour Madrid demain, je dis en me mordant la lèvre et en enroulant une mèche sur mon index.

– Dans ce cas, j’ai bien fait de prendre rendez-vous pour que vous la visitiez ce soir, après le travail. J’ai dit à la propriétaire que je connaissais un couple génial qui serait prêt à l’acheter tout de suite. Elle était ravie, parce qu’ils sont assez pressés : apparemment, son fils unique et ses trois enfants déménagent en Floride parce qu’il est dans l’armée. Elle veut être près de ses petits-enfants, et son mari leur a déjà trouvé une nouvelle maison.

– Ça semble trop beau pour être vrai ! je chuchote alors que mon cœur bat la chamade.

– Je sais. On va être voisines ! Nos chiens pourront jouer ensemble et quand on aura des enfants… et crois-moi, Mick fait tout pour qu’on en ait, ils seront meilleurs amis !

– Ce serait génial !

Je nous vois déjà déjeuner avec Mick et Wendy et nos enfants, le dimanche, ou avec les parents de Parker pour les fêtes et les anniversaires. J’imagine les mecs venir avec leurs copines potentielles et jouer au football américain sur la pelouse ou au basket dans l’allée.

– Il nous faudra un panier de basket.

– Carrément, tout ce que tu voudras ! Tu auras tellement de place que tu pourras construire une grange et y mettre des chevaux, si tu veux !

Des chevaux.

– Waouh. Wendy, je ne tiens plus en place. J’ai hâte de le dire à Parker !

– Non, mais tu crois sérieusement que je serai capable de me taire quand il va arriver au bureau ? T’es folle ! J’ai déjà noté le rendez-vous dans son agenda. Sois là à dix-sept heures et on ira ensemble pour que je vous présente aux propriétaires.

– Merci, Wendy. C’est une super-nouvelle qui tombe à pic !

– Je sais. Oh, Parker vient d’arriver ! Faut que je lui parle ! Aaaargh !

Je raccroche en souriant jusqu’aux oreilles.

– Qu’est-ce qui se passe ? demande Tracey avec une mine étrange.

– Wendy vient d’apprendre qu’une maison se libère dans la résidence où elle habite. C’est hypersécurisé, mais c’est magnifique, avec des pelouses à perte de vue. Une de ses voisines déménage en Floride et met sa maison en vente. Comme elle l’a su avant tout le monde, on va la voir avant même qu’elle ne la mette officiellement sur le marché. Tout ce dont j’ai toujours rêvé est en train de se réaliser ! je m’exclame en faisant un tour sur moi-même. Ah, et tant que j’y pense, il faut que je te dise que quand j’aurai fini les films de Geneva James, je vais faire une pause.

Tracey laisse tomber sa fourchette dans son assiette et s’essuie la bouche en me fusillant du regard.

– Je te demande pardon ?

– Je veux construire quelque chose en dehors de ma carrière au cinéma, je réponds en souriant. J’ai même envisagé d’ouvrir une école pour acteurs, ici, à Boston. Je travaillerai avec des enfants défavorisés et des adolescents qui semblent prometteurs et je les aiderai à lancer leur carrière.

– Mais de quoi tu parles, putain ? Des enfants défavorisés ? Tu peux donner au Secours populaire, bon sang, si tu veux aider les pauvres ! rétorque Tracey d’un ton glacial.

Je recule et pose mes mains sur le plan de travail, choquée par sa rage soudaine.

– Je t’ai dit il y a longtemps que quand le moment serait venu, je ralentirais pour me concentrer sur d’autres projets.

– Skyler, ce n’est pas du tout le moment. Tu es au sommet de ta carrière. Tout le monde se bat pour t’avoir. Tu as une idée du nombre de scénarios qui atterrissent sur mon bureau ? Je ne les regarde même pas s’ils ne te proposent pas au moins dix millions de dollars.

– Mais si un des rôles était sur ma liste d’envies ? Si c’est du théâtre ?

Quand ma carrière a commencé à décoller, j’ai donné à Tracey une liste de réalisateurs avec lesquels j’aimerais travailler ou de rôles que j’aimerais jouer, y compris au théâtre.

– Sky, les théâtres n’ont pas les moyens de t’engager, répond-elle sèchement. Ce serait une perte de temps.

– Pas si c’est un rôle qui me plaît. Tracey, tu sais que j’ai mis longtemps à dresser cette liste. En fait, maintenant que j’y pense, ça fait une éternité que tu ne m’as pas proposé quelque chose qui était dessus. J’ai fait les films de la série Sauvage, et c’était amusant, mais on ne peut pas dire que le rôle était difficile.

– Peut-être pas, ricane-t-elle, mais ils t’ont payé une fortune et tu es devenue une star. Il n’y a que les films à gros budget qui comptent. Ça nous offre à toutes les deux des penthouses et ça nous place en haut de la pyramide.

– Trace, je me fiche d’être au sommet. C’est le métier qui m’intéresse. Pourquoi tu crois que j’allais aussi mal quand tu as embauché Parker ?

– Ne t’en fais pas, c’est une erreur que je ne me pardonnerai jamais, dit-elle d’un ton malicieux.

– Quoi ? Tu es folle ? Parker est la plus belle chose qui me soit arrivée. Il est tout ce que je désire et tout ce dont j’ai besoin, et quand on se mariera – pas si –, je lui proposerai rapidement de fonder une famille. Quand je vois l’amour qu’il a pour la sienne, je sais que ça ne lui posera aucun problème. Les choses changent, Tracey. Je ne veux plus jouer dans des films à gros budget à moins que les rôles m’intéressent vraiment et qu’ils ne m’obligent pas à abandonner les gens que j’aime pendant des mois et des mois. Je ne le ferai plus.

– Tu n’es pas sérieuse, Sky ? Tu es au début de ta relation avec Parker et tout est encore rose, mais ça passera, comme c’est passé avec Johan.

– Non. Johan était un drogué et il me trompait. Parker n’est pas comme ça.

– Attends un peu et tu verras. Il me suffira de lui proposer du fric et un rail de coke, comme je l’ai fait avec Johan, et il montrera sa vraie nature, ne t’en fais pas.

– Comme tu l’as fait avec Johan… je répète d’une voix rauque, et ma gorge se noue.

Soudain, je revois Johan et Tracey chuchoter dans mon dos. Je me souviens qu’elle passait souvent sans prévenir, toujours avec un colis pour Johan. Quant aux femmes avec lesquelles il me trompait, elles avaient toutes des rôles secondaires dans mes films.

Mon cœur bat la chamade et je peine à respirer. J’inspire plusieurs fois pour calmer l’angoisse qui me glace peu à peu le sang.

– Trace, est-ce que tu…

– Est-ce que je fournissais à Johan sa coke et ses putes ? demande-t-elle avec un sourire machiavélique. Ouais, ma belle. Absolument.

– Mais pourquoi… pourquoi ? Il était tout ce qui me restait après la mort de mes parents.

– Il était tout ce qui te restait ! s’exclame-t-elle. Chérie, ce type était faible et il l’a prouvé chaque fois qu’il a sniffé les rails que je lui apportais. Il n’était pas assez bien pour toi. Il se jetait sur toutes les femmes qu’il rencontrait. C’était une mauviette, je te dis. Il fallait que tu t’en débarrasses, j’ai juste accéléré les choses. Je t’ai toujours protégée et je n’arrêterai jamais.

Mes yeux se remplissent de larmes tandis que je prends conscience de la trahison de ma meilleure amie.

– Tracey… je… j’ai du mal à le croire. Comment tu as pu me faire ça ? Je croyais… Je l’aimais !

– Et je t’ai aidée à voir qu’il ne méritait pas ton amour, répond-elle froidement. Tu ne vois pas que je t’ai évité une vie misérable ?

– Tu as été trop loin, je dis en secouant la tête. Je ne sais même pas quoi faire de ce que tu me dis. Tu as franchi la ligne… je murmure en sanglotant.

J’ai besoin de prendre l’air, d’aller quelque part sans elle.

Tracey se lève et fronce les sourcils tandis que je recule.

– Birdie…

– Ne m’appelle pas comme ça ! je m’écrie. Tu m’as fait souffrir ! Tu as détruit ma relation avec un homme bien !

Elle secoue rapidement la tête et continue de venir vers moi, mais je recule.

– Non, Sky, penses-y une minute. S’il t’avait méritée, s’il avait été digne de ton amour, il ne t’aurait jamais trompée. Il n’aurait jamais sniffé toute cette coke. Ce n’est pas parce que je lui en ai facilité l’accès que c’est moi qui suis en tort.

– Tu as contribué à son problème, à son addiction ! je m’exclame en me passant la main dans les cheveux et en les tirant pour me ramener à la réalité.

– Quand tu auras digéré ce que je t’ai dit et que tu seras raisonnable, tu comprendras, dit-elle sur ce ton maternel qu’elle emploie quand je panique. C’est à moi de te protéger, c’est mon travail. Je place toujours tes intérêts en premier. Depuis que je suis devenue ta manager, après la mort de tes parents dans l’explosion du bateau, je suis là pour toi. Je t’ai aidée à avoir les rôles les mieux payés et j’ai fait en sorte que tu sois fière de ta carrière. Qu’on en soit fières, toutes les deux. C’était moi, ça. Tu as toujours été ma priorité… toujours. Même quand tu as dit à ta mère que tu voulais arrêter le show-business. J’étais là pour m’assurer que tu prendrais la bonne décision. Je me suis bien occupée de toi et je n’arrêterais jamais, parce que c’est mon rôle, Sky, en tant que manager et meilleure amie.

Ses paroles m’émeuvent, mais je suis trop perturbée pour y voir clair. Je n’arrive pas à encaisser le choc, elle m’a menti pendant toutes ces années. Elle m’a trahie.

– Tu ne m’as rien dit pour Johan. Je l’ai découvert toute seule.

Elle hoche la tête, la mine triste.

– Parce que si ça n’avait pas été le cas, tu ne l’aurais jamais quitté. Je suis désolée que tu aies dû traverser cette épreuve, mais j’étais là pour toi, non ? Je t’ai prise dans mes bras quand tu pleurais, je me suis assurée que tu avais du travail pour que tu te concentres sur des choses positives, comme bâtir ta carrière et ton empire.

Ce qu’elle dit et vrai, elle s’est occupée de moi et m’a aidée à ne pas sombrer après la mort de mes parents et, de nouveau, quand j’ai surpris Johan en train de me tromper.

Toutefois, je n’arrive pas à concevoir qu’elle ait participé à son autodestruction. C’est insensé, je ne sais plus quoi croire ni penser.

– Je crois qu’il faut que tu partes, je dis froidement. Sors de chez moi.

– Tu me fous dehors ? s’exclame-t-elle.

– Tu n’habites pas ici. Tu es venue sans me prévenir. Tu n’auras aucun mal à trouver un hôtel ou à rentrer à New York. Honnêtement, Tracey, je ne veux plus te voir. J’ai besoin de réfléchir.

Elle vient vers moi en tendant la main.

– Sky, tu ne penses pas ce que tu dis. Et tu n’as pas besoin de temps pour réfléchir. J’ai agi ainsi pour te protéger d’un homme qui n’était pas digne de toi. Je savais qu’il finirait par te faire du mal, et c’est ce qu’il a fait. Au moins, il ne t’a pas épousée et vous n’avez pas eu d’enfants, sinon tu ne serais pas ici aujourd’hui.

J’écoute ce qu’elle dit, mais je n’arrive toujours pas à croire qu’elle ait aidé quelqu’un à se faire du mal et à me faire souffrir.

– Il faut que tu partes, je dis en ouvrant le tiroir pour prendre la laisse des chiens. Venez ici, vous deux !

Midnight et Sunny arrivent en courant dans la cuisine et sautillent autour de moi. Je retiens mes larmes, j’attache leurs laisses et me dirige vers l’ascenseur.

– Sky ! reviens, parlons-en.

Je tends le bras pour l’arrêter. Du haut de ses cinquante centimètres, Midnight se met à grogner et s’interpose entre elle et moi. Sunny couine et se cache derrière mes jambes et je suis encore plus furax contre Tracey de voir qu’elle fait peur à mon bébé. Cette chienne a vécu assez de choses affreuses durant sa courte vie, elle n’a pas besoin que quelqu’un qui est censé faire partie de la famille lui fasse peur.

– Je ne veux rien entendre, tu en as assez dit. Maintenant, je le répète : j’ai besoin de temps pour réfléchir et pour être seule. Fais tes valises et va à l’hôtel ou rentre à New York.

L’espace d’une seconde, je suis fière de moi de lui tenir tête et de parler franchement au lieu de me recroqueviller sur moi-même et d’ignorer mes sentiments pour protéger les siens. Parker serait fier de moi, aussi.

Parker.

J’ai désespérément besoin de le voir.

– Très bien, je vais partir, rouspète Tracey. Mais je reste à Boston. Je serai là quand tu rentreras de ton voyage et que tu seras prête à parler. Ça te laissera le temps de réaliser que tout ce que j’ai fait, c’était pour toi. Parce que je t’aime. Parce que je tiens à toi plus qu’à quiconque. Quand tu auras eu le temps de réfléchir, tu verras que c’est vrai.

Elle part en direction de sa chambre et je monte dans l’ascenseur pour descendre aux bureaux d’IG.

*
*     *

– Waouh, c’est une sacrée histoire, bébé, dit Parker tandis que nous marchons main dans la main dans le jardin public, près de son bureau.

Nous tenons chacun une laisse, et cette fois, Sunny est promenée par son papa tandis que je me charge de Midnight.

– À qui le dis-tu…

Je me concentre sur la brise qui agite mes cheveux et sur le rayon de soleil qui illumine ceux de mon homme, leur donnant des reflets cuivrés. Les Ray-Ban écaille qu’il porte vont parfaitement avec son style business-casual.

– Au moins, pour l’instant, elle n’est plus à la maison. Et puis on part en Espagne demain soir, ça te laissera le temps de réfléchir à tout ça.

– Au fait, est-ce que tu as parlé à Wendy ?

Il s’arrête pour attendre Sunny qui renifle un buisson, suivie de près par son frère qui décide de faire pipi dessus, par mesure de précaution.

– À propos de la maison ? Oui, répond Parker en souriant. Tu en penses quoi ?

– Que ça semble parfait pour nous.

– Je suis d’accord. Néanmoins, elle ne se vendra pas à moins de dix millions de dollars, et c’est sans parler des taxes foncières et de copropriété qui ne vont pas être négligeables.

– Chéri, si on aime cette maison, je veux l’acheter. On bâtit notre avenir ensemble, et j’ai vingt fois cette somme sur mon compte en…

– Chut, dit Parker en appuyant un doigt sur ma bouche. J’essaie de mettre de côté mon machisme et mon besoin d’offrir à la femme que j’aime tout ce qu’elle désire, explique-t-il en posant sa main sur ma joue.

– Mais je veux t’offrir tout ce que tu désires moi aussi, je chuchote en faisant la moue.

– Il m’a fallu du temps ainsi que de nombreuses conversations avec Royce et Bo pour accepter le fait que tu auras toujours plus d’argent que moi, c’est inhérent à la nature de ton travail. Toutefois, je veux quand même contribuer. Alors, voilà ce que je pense…

Je souris jusqu’aux oreilles, ravie qu’il soit prêt à faire des compromis pour notre avenir.

– Je paierai vingt pour cent du prix de la vente pour accélérer l’achat. J’ai la somme en liquide. Tu pourras payer le reste, comme ça, on n’aura pas de crédit à rembourser.

– Chéri… je chuchote, et ma vue se brouille.

Je ne peux qu’être émue de voir ce qu’il est prêt à faire pour moi en dépit de ce que cela lui coûte.

– Chut, je n’ai pas fini, écoute-moi…

Je hoche la tête en souriant timidement.

– Tous les ans, je paierai l’impôt foncier et les taxes de copropriété. En revanche, tu es libre de meubler la maison et de la décorer comme tu le souhaites, du moment que tu n’oublies pas que je suis un homme. Je ne veux pas de rose dans ma chambre. Sur une cravate ou pour une chemise, pourquoi pas, mais pas de rose dans la chambre ou dans les pièces à vivre. Je sais que tu privilégies le confort plutôt que le coût, donc il ne devrait pas y avoir de problème. Cependant, c’est moi qui achète notre lit. Je veux te faire l’amour et te faire hurler de plaisir dans un lit que j’aurai payé. Point à la ligne. Voilà ma proposition.

– J’accepte !

Je saute dans ses bras. Je l’embrasse longtemps, fougueusement, jusqu’à ce que j’entende des cliquetis d’appareils photo quelque part derrière nous. Je recule la tête en souriant jusqu’aux oreilles. Je sais que je me donne en spectacle, et je m’en contrefiche.

– Tu sais qu’on va encore se retrouver en première page des magazines people, d’ici à Tombouctou ? fait-il remarquer, mais son regard pétille de malice.

– Tu viens vraiment d’accepter un compromis concernant l’achat de notre maison et de notre lit, pas ton lit ni le mien mais le nôtre ?

– Exactement, répond-il en m’embrassant sur la gorge avant de respirer mon parfum.

Je repose les pieds par terre, mais il ne lâche pas mes fesses, habitué à me peloter sous l’œil des caméras. Je commence à me demander s’il ne fait pas exprès, en fait, pour que le monde entier sache que je lui appartiens.

– J’ai hâte de voir la maison ! J’espère que c’est la bonne pour nous. C’est le timing parfait et on vivra juste à côté de Mick et Wendy, ce qui est encore mieux. En plus, ce n’est pas loin de ton travail et des lieux de tournage sur lesquels je serai pour les prochaines années.

– Ça semble parfait, en effet, répond Parker en m’embrassant sur le front. Mais ne t’emballe pas trop. Je ne veux pas que tu sois triste pendant notre séjour en Espagne.

– C’est impossible. Je serai avec toi, donc quoi qu’il arrive, on passera un super-moment.

– C’est vrai. Allez, viens, les chiots s’impatientent.

Je baisse la tête et découvre que les chiens ont emmêlé leurs laisses jusqu’à être complètement bloqués. Une fois que je les ai démêlés, nous reprenons notre balade et Parker passe son bras autour de mes épaules.

– Tu te sens mieux ? demande-t-il.

– Tu sais bien que je ne suis jamais triste quand je suis dans tes bras, chéri.

– Je parlais de Tracey, répond-il en riant.

– Je n’aime pas du tout ce qu’elle a fait pour me pousser à rompre avec Johan. Il n’était pas l’homme de ma vie, c’est vrai, mais qu’est-ce qui me dit qu’elle n’essaiera pas de faire la même chose avec toi ?

Parker éclate de rire et me serre contre lui.

– Oh, ma pêche… Qu’elle essaie seulement de s’immiscer entre nous. Elle y laissera sa peau, je te le garantis. Cela dit, elle a toujours été cordiale avec moi. Elle ne m’a jamais proposé de drogue, ni de femmes, ni d’argent.

– Peut-être parce qu’elle sait que tu ne succomberais pas à ces propositions-là, Dieu merci, je réponds en repensant à ce que j’ai enduré quand j’ai découvert que Johan me trompait.

Il m’a fallu longtemps pour me reconstruire après ça.

– Ce n’est pas faux. Je ne vois pas ce qu’elle pourrait faire pour nous séparer. Elle a beau penser qu’on va trop vite, elle n’a jamais laissé entendre que notre couple lui posait problème. Elle a organisé les interviews avec la presse, elle a écrit les communiqués, et ainsi de suite. Je ne pense pas qu’elle devienne mon amie parce que c’est à cause de moi qu’elle passe moins de temps avec toi. Néanmoins, elle sait que je n’essaie pas de m’immiscer entre vous. Je suis sûr que tout ça s’arrangera, que vous vous rapprochiez de nouveau ou que vous vous éloigniez pour de bon. Quoi qu’il en soit, je serai à tes côtés et je te soutiendrai.

– Je regrette un peu qu’on soit dans le parc et qu’on soit suivis par des paparazzis, je rouspète.

– Ah, et pourquoi ?

– Parce que j’ai super envie de toi, tout à coup.

Son regard s’embrase, il se penche pour m’embrasser sur la tempe.

– Heureusement que j’ai un canapé confortable dans mon bureau et que les murs sont insonorisés, alors. Je ne serais pas contre te pencher sur l’accoudoir et te prendre par-derrière en titillant ton joli bouton de rose…

– Chéri… je chuchote en frissonnant.

– On dirait que ma nana a envie que je la prenne dans mon bureau ?

– Ouais… je réponds d’une voix rauque.

– On rentre, les enfants, dit-il en prenant les deux laisses dans ses mains et en partant d’un pas décidé vers son immeuble. Apparemment, je n’ai pas accompli mon devoir hier soir, ma belle. Je pensais que tu tiendrais au moins jusqu’à ce soir… rouspète-t-il en feignant d’être agacé.

Je souris durant tout le trajet jusqu’à son bureau, visualisant déjà son canapé. Ma culotte est trempée et mon cœur est si plein d’amour que je peine à respirer.
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